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La moitié des 14 000 prêtres rattachés canoniquement à un diocèse en France ont plus de 75 ans, indique une étude statistique publiée samedi par le quotidien La Croix. L'étude a été menée auprès de tous les diocèses de France métropolitaine. 

Selon cette enquête, il ressort que la moyenne nationale d'un prêtre pour 5 200 habitants recouvre des disparités géographiques importantes. L'ouest et le nord de la France jouissent ainsi d'un taux d'encadrement clérical relativement élevé alors que le sud et le sud-ouest manquent de prêtres. La situation dans plusieurs diocèses urbains est qualifiée de critique. C'est le cas de Bordeaux, de Montpellier) ou encore de la banlieue parisienne, "sinistrée", avec un prêtre pour 20 000 habitants à Saint-Denis. Face à la crise des vocations, les diocèses font ainsi appel à des prêtres non incardinés, à des diacres et à des prêtres étrangers. A Pontoise, qui compte 181 prêtres, 62 sont incardinés, 51 sont des prêtres étrangers "principalement polonais et africains" et 68 sont des religieux. Cette pyramide des âges est préoccupante: la moitié des prêtres incardinés - diocésains - ont dépassé l'âge de la retraite (75 ans pour le clergé catholique). Mais ils poursuivent souvent leurs activités jusqu'à des âges avancés faute de relève. 
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Découvrez cette semaine, un prêtre aux multiples facettes, Bernard Sorel. Il n'a pas perdu cette faculté d'émerveillement qui caractérise les enfants ou les utopistes, c'est peut-être pour cela qu'il est devenu aumônier des naturalistes et des forestiers. Il aime garder la tête dans les nuages, c'est peut-être pour cela qu'il est devenu aumônier de l'aéronautique...  

Qu'est-ce qui peut bien relier les différentes fonctions de ce prêtre atypique du diocèse de Namur? Pour Bernard Sorel, le lien est évident, c'est la contemplation et la meilleure école pour contempler, c'est la nature. "Avant tout, il faut vivre cette 'conversion écologique', selon l'expression de Jean-Paul II, dit cet amoureux inconditionnel de la nature. C'est par une présence priante et accueillante que peuvent être menées des actions au niveau des communautés, ainsi qu'aux niveaux européen et oecuménique." 
Sources de son ministère de prêtre, la vie de solitude et, bien sûr, l'eucharistie, cimentent entre elles les diverses facettes du sacerdoce de Bernard Sorel. La dimension contemplative est essentielle, même quand on survole l'Europe comme le fait régulièrement ce commandant d'aérodrome. Il faut ensuite établir une délicate alchimie entre le respect de l'environnement et les nouvelles technologies de communication au sens large. Beaucoup de travail reste à faire pour trouver un juste équilibre, mais il faut toujours garder cette présence priante et accueillante que ce soit au milieu des bois ou sur le tarmac. 

Nous avons affaire à un passionné! Curieux de tout, il ne conçoit pourtant pas de vivre pleinement ses vocations sans ressourcement à l'eucharistie et l'adoration du Saint Sacrement.

Sans aucun doute, c'est cela qui le fait vivre si intensément dans la prêtrise, comme ce jour-là, quand, à Toulon, il ressentit l'appel de Dieu et comprit qu'il suivrait un chemin non-conventionnel pour un prêtre. Cet électron libre dans l'Église veille aujourd'hui, dans la contemplation et l'accueil des nouveautés, au bien-être de l'humanité. (Ctb/SB)

Retrouvez l'interview de Bernard Sorel en cliquant sur: http://www.catho.be/index.php?id=47&id_news=5773&L=0
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Doyen de Tournai, Michel Decarpentrie est aussi un prêtre à la pastorale très, très particulière. En effet, derrière ce géant à la barbe de bon-papa, se cache un exorciste. Ne soyez pas effrayé ou  étonné et sachez que chaque diocèse de Belgique compte son prêtre exorciste. 

En 1992, répondant à l'appel de Mgr Huart, ancien évêque de Tournai, le prêtre entre dans ses nouvelles fonctions avec déterminisme, certain que ses études d'assistant social lui seront d'un grand secours. L'accueil du plus pauvre, pas seulement le pauvre économique, mais surtout le pauvre intérieur, le blessé, est depuis longtemps "dans les fibres" de Michel Decarpentrie.

Exorcisme. Le mot provient du grec ancien: "Faire prêter serment, faire jurer à quelqu'un par le Seigneur". C'est bien de cela dont parle le Doyen: "Exorciser, c'est aider la personne à libérer Dieu en elle."  Alors, et l'abbé Decarpentrie est catégorique, pas question de parler du diable ou de quelque autre entité maléfique et imaginaire. "Nommer le mal serait lui donner trop d'importance, dit-il. Le mal, il se décline sous le mode des relations brisées. Les brisures intérieures empêchant toutes relations extérieures. "L'enfermement des personnes les fait toujours éclater intérieurement. Ce sont ces personnes-là, qui ne s'assument plus, que je reçois et que j'essaye d'aider."
Téléphoner à l'exorciste ou vouloir le rencontrer est une démarche primordiale; c'est déjà un premier pas vers la reconstruction, car la personne a pu dire JE. Mais que l'on ne s'y trompe pas, Michel Decarpentrie ne va pas satisfaire à la demande immédiatement. Il va laisser passer du temps afin que la démarche soit réfléchie et aboutie, et puis viendra l'écoute, beaucoup d'écoute. Alors seulement, une parole pourra être dite et cette parole, c'est la Parole du Christ, car c'est le Christ qui libère, qui peut libérer Dieu en la personne. "Il y a simplement l'accueil d'une grande souffrance et d'un cheminement  avec la personne pour la conduire vers la liberté", dit le prêtre qui reçoit, en moyenne trois personnes par semaine, à raison d'environ deux heures par entretien. Chaque histoire est unique et aucune d'entre elles n'étonne Michel Decarpentrie qui continue,  depuis presque vingt ans,  à écouter la souffrance des hommes. (Ctb/SB)

Ecoutez l'interview de Michel Decarpentrie: http://www.catho.be/index.php?id=47&id_news=5888&L=0
Célibat sacerdotal et maturité affective, par Nicole Jeammet

ROME, Dimanche 23 janvier 2011 (ZENIT.org) - « Est affectivement mûr celui qui s'essaie, dans une solitude assumée, à tenir toute sa place, mais rien que sa place » : c'est ce qu'explique à ZENIT Nicole Jeammet, maître de conférences en psychopathologie à Paris V et enseignante au centre Sèvres.

Nicole Jeammet interviendra le mardi 25 janvier dans le cadre du colloque d'Ars sur le célibat sacerdotal. Elle y développera le thème « Maturité affective et célibat ». 

Dans un entretien à ZENIT, elle rappelle que la maturité affective « n'est pas un état » : elle « pourra prendre des formes assez différentes suivant les histoires de chacun ». 

« Je dirais que c'est une dynamique d'intégration et de transformation du lien affectif vécu avec un autre qui permet peu à peu la constitution de frontières suffisamment bien établies pour se sentir alors occuper, seul, une place « sécure » où se vivre aimable », affirme-t-elle. Une place « qui tient en tension de multiples contradictions : passivité/activité (cette place est reçue des autres et en même temps je la choisis pour y faire fructifier les dons reçus) dépendance/indépendance (je peux écouter et répondre à la demande de l'autre car j'ai suffisamment construit mon territoire) etc... ».

« Est affectivement mûr celui qui s'essaie, dans une solitude assumée, à tenir toute sa place, mais rien que sa place », affirme-t-elle. 

Pour Nicole Jeammet, de multiples signes caractérisent cette maturité affective : « la capacité à vivre aussi bien seul qu'en communauté, une certaine fiabilité et une façon de faire confiance, sans naïveté, au risque de la déception, une acceptation des conflits, une capacité réflexive qui permet le discernement, et si possible de l'humour. Et surtout un vécu de mutualité où pouvoir être affecté par l'autre et partager du plaisir avec lui ».

Elle rappelle l'importance de « l'estime de soi » dans la construction de la maturité affective et la nécessité de la travailler, car « c'est toujours dans et grâce aux rencontres avec leur lot de joie et de souffrance que je peux comprendre quelque chose de moi-même et évoluer ».

Nicole Jeammet invite néanmoins à rester attentif à deux éléments rédhibitoires à la maturité affective : « une trop forte idéalisation ainsi qu'une trop grande rigidité et fermeture avec en arrière-fond la peur de ses propres émotions - et cela est aussi vrai pour le célibat que pour le mariage ».

Marine Soreau
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